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La grande majorité des mares recensées se situent dans le site 

Natura 2000 de la « Vallée de la Gartempe et affluents », opéra-

tionnel depuis 2003 et animé depuis par le Conservatoire pour le 

compte de l’Etat. Le but de ce « classement » est de préserver des 

habitats naturels et espèces reconnus d’intérêt communautaire, 

car en voie de raréfaction à l’échelle européenne. Libre de mettre 

en place les moyens qu’elle souhaite pour arriver à leur préserva-

tion, la France a choisi le mode contractuel, reposant donc sur le 

volontariat des ayants droit. Des actions de restauration et de 

gestion des milieux sont proposées aux propriétaires et gestion-

naires. Le coût de ces opérations est pris en charge par le biais de 

dispositifs financiers spécifiques (Mesures Agro-Environnemen-

tales pour les surfaces agricoles, Contrat Natura 2000 pour les 

milieux d’autre nature) pour services rendus à la collectivité.

Statut et Statut et 
règlementationrèglementation

Réseau des mares de ThiatRéseau des mares de Thiat

Le réseau des mares de Thiat se caractérise par une grande richesse des groupements floristiques, mais égale-
ment faunistiques. Ces points d’eau reposent sur un substrat argilo-sableux peu acide, contrastant avec 
l’acidité des sols de la grande majorité de la région Limousin.

La forme des 
mares et les 
pentes douces 
de leurs berges 
p e r m e t t e n t 
l’installation de 
d i ff é r e n t e s 
ceintures de 
végétation. Elles 
s’étagent en 
fonction de leur 
besoin en eau, 
forment une 
a r c h i t e c t u r e 
v é g é t a l e 
complexe et 

abritent une grande diversité d’espèces. Les berges et 
les zones peu profondes des mares sont colonisées par 
des plantes hélophytes, souvent dominées sur Thiat 
par les Massettes (Typha latifolia, T. angustifolia) ou le 
Rubanier (Sparganium erectum) et la Baldingère 
(Phalaris arundinacea). Lorsque ces grands hélophytes 
sont absents, des plantes plus basses comme les 
menthes (Mentha spp.) ou le Lycope d’europe (Lycopus 
europaeus) investissent le milieu. Certaines graminées 
colonisent les eaux de faible profondeur, comme la 
Glycerie flottante (Glyceria fluitans) et le Vulpin fauve 
(Alopecurus aequalis). Dans les eaux profondes se déve-
loppent des plantes aquatiques enracinées comme la 
Renoncule aquatique (Ranuculus aquatilis), le Flûteau 
nageant (Luronium natans) et différentes espèces de 
potamots (Potamogeton natans, P. polygonifolius, P. 
pusillus). Certaines espèces aquatiques submergées se 
développent dans quelques mares comme la Nitelle 
(Nitella spp.).

Partenaires financiers

Thiat, 87

FicheFiche
de sitede site 1 3232

Association sans but lucratif régie par la loi 1901, il a été créé par la volonté des associations de protection de la nature du Limousin, sous l’impulsion de Limousin Nature Environnement qui souhaitait l’existence en Limousin d’une structure consensuelle spécialisée dans la gestion directe d’espaces naturels. Il est dirigé par un conseil d’administration représentatif de la diversité de ses adhérents (individuels, représentants d’associations, de collectivités et d’établissements publics…). Ce CA s’appuie sur un Conseil scientifique pluridisciplinaire composé d’une vingtaine de spécialistes régionaux des sciences de la Terre. Le Conservatoire dispose d’une équipe salariée.

Le CEN LimousinLe CEN Limousin

Nos missions Nos missions 
Connaissance, protection, gestion, valorisation sont les 4 mots clés qui définissent l’action du Conservatoire. Grâce aux suivis de l’évolution des milieux, le Conservatoire met en place d’ambitieux programmes de préservation des espaces naturels ainsi qu’une gestion conservatoire adaptée.Il peut devenir propriétaire des sites, locataire ou signer avec les propriétaires des conventions de gestion nécessaires à la conservation des milieux naturels et des espèces à fort enjeu de conservation. Ce travail permet de bien connaître le site et de mettre en œuvre l’ensemble des opérations de gestion (fauche, pâturage, bûcheronnage…).Ensuite, le Conservatoire évalue l’impact des travaux sur la faune, la flore et les habitats en réalisant des suivis natura-listes et pour que chacun mesure l’importance du patrimoine naturel et l’intérêt de le conserver, il propose des supports de communication ainsi que des aménagements légers sur certains sites pouvant accueillir du public. Le Conservatoire est avant tout une structure de concerta-tion qui tente dès que possible de maintenir dans le tissu économique local les espaces naturels et ruraux qu’il a en gestion. C’est ainsi qu’une cinquantaine d’agriculteurs, déjà, contribuent à la gestion des espaces naturels remarquables du Limousin.

Le CEN Limousin est membre de :

La commune de Thiat, située dans le nord de la Haute-

Vienne, à la limite du département de la Vienne, abrite un 

réseau de mares extrêmement dense. La plupart ont été 

creusées par l’Homme pour fournir des points 

d’abreuvement aux troupeaux de moutons, omniprésents 

dans ce secteur de la Basse-Marche où les sols argileux 

retiennent les eaux pluviales. Thiat n’ayant jamais fait l’objet 

d’un remembrement, le foncier reste aujourd’hui encore très 

morcelé. Cette fragmentation du parcellaire, combinée au 

maintien de l’élevage ovin, est garante de la préservation du 

superbe paysage bocager de la commune mais également de 

cette forte densité de mares puisque chaque parcelle 

pâturée doit disposer d’un point d’eau.

Les 28 mares étudiées par le Conservatoire se distribuent 

autour du bourg de 

Thiat. Seules 2 sont 

des biens commu-

naux. Toutes les 

autres sont 

privées et se 

situent sur des 

p a r c e l l e s 

exploitées par 

des agriculteurs 

dont les pratiques 

assurent l’entretien et 

le maintien de la qualité 

de ces mares.

Tapis de végétation flottante à Potamots

Ces mares sont aussi des lieux 
privilégiés pour la reproduc-
tion de nombreuses espèces 
d’amphibiens. Au moins dix 
espèces se reproduisent dans 
les différentes mares du 
réseau de Thiat, chacune 
trouvant au sein de la grande 
diversité des points d’eau 
disponibles, celui répondant le 
mieux à ses exigences écolo-
giques. La population de 
Rainette arboricole (Hyla 
arborea) est particulièrement 
importante sur ce secteur. La 
richesse en amphibiens est 
liée aussi à l’importance du 
bocage encore existant sur la 
commune de Thiat. En effet, 
les haies sont des lieux de repli 
et des couloirs de déplace-
ment privilégiés pour de 
nombreuses espèces de 
batraciens pendant les 
périodes inter-nuptiales. Les 
mares sont aussi le lieu de vie 
de nombreuses familles 
d’insectes. Les plus connues 
sont les Libellules dont de 
nombreuses espèces affec-
tionnent particulièrement les 
mares riches en végétation, 
présentes sur la commune de 
Thiat.
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